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SUMMARIES 
Among the little known works of G. Bianchini 
were his Tabule Magistrales, a set of trigonometri- 
cal tables calculated before 1763. This work, com- 
municated by Bianchini to Regiomontanus, contains a 
table of tangents calculated for r = lo3 and a table 
of cosecants for r = 104. Bianchini also completed 
tables for the sine, cosine and cotangent, taking 
r = 60.102 and r = 60~10~. 
Dziela matematyczne i astronomiczne Giovanniego 
Bianchiniego sa nieomal nieznane, mimo it dzis, dzieki 
badaniom Lynna Thornike'a i P. 0. Kristellera, wiadomo 
w kt&-ych bibliotekach i w jakich rekopisach sic zna- 
jdujg. Tutaj przedstawiam tylko fragment tw&czo&i 
Bianchiniego, jego tablice funkcji trygonometrycznych. 
Bianchini byI prawdopodobnie pierwszym uczonym (przed 
Regiomontanem),,kt&-y na tak szeroka skale stosowaZ 
dziesiqtne tablice trygonometryczne do obliczeii 
astronomicznych. 
C'est h Lynn Thorndike que revient le m&ite d'avoir rappel6 
a la mgmoire des historiens des sciences l'oeuvre de Giovanni 
Bianchini, mathgmaticien et astronome au XVe si&cle. Aprss la 
d&ouverte de Ludwik Antoni Birkenmajer [1911], qui publia un 
article annoncant que la principale oeuvre mathematique de Bian- 
chini, 2 savoir ses Flores Almagesti n'avait pas disparu, Lynn 
Thorndike [1950a, 7-9; 1953, 11-13; 1959, 1711 se concentra sur- 
tout sur le contenu de Flores et signala les autres copies manu- 
scrites de cette oeuvre. En outre, il pr&enta les Canones tabu 
larum de Bianchini en publiant les listes des chapitres [1950b, 
172-174; 1953, 71, recensa ses tables astronomiques [1950b, 174- 
175; 1953, 15-171, et mis a jour les donnges concernant le cur- 
riculum vitae et la chronologie des oeuvres de l'astronome. La 
nouvelle silhouette de Bianchini qui apparait grace au dgpouil- 
lement des sources effect& par Lynn Thorndike et par P. 0. 
Kristeller [1963, 19671 dans les bibliothkques italiennes et 
par Thorndike et Emmanuel Poulle [1963, 38-441 dans la Biblio- 
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Giovanni Bianchini. Portrait du 18e sikcle base sur 
une miniature du XVe (Giannandrea Barotti, Memorie 
istoriche di letterati Ferraresi, Vol. I., entre la 
page 90 et 91, Ferrara, 1777). 
48 Graiyna Rosifiska HM 8 
theque Nationale h Paris, permet de voir dans le savant italien 
un des principeaux mathgmaticiens et astronomes du XVe siecle, 
aux &t&s de Peurbach et Regiomontanus. 
La pr&ente note concerne les tables trigonom&riques de 
Giovanni Bianchini dont celles incorpordes dans l'ensemble inti- 
tulg Tabule magistrales. Les tables magistrales ont dte traitees 
jusqu'a present trks sommairement. A part le titre de l'ensemble 
et le nombre des tables qui le constitutent, je n'ai pas trouve 
dans les publications des don&es sur leur contenu, a l'exception 
de la correspondance de Bianchini avec Regiomontanus oi3 Bianchini 
lui meme se ref&b aux tables magistrales [Curtze 1902, 185-2921. 
Les recherches que j'ai faites dans la collection cracovienne 
des manuscrits astronomiques [1975, 19801 (oi3 la grande partie 
des ouvrages de Bianchini, y compris ses tables magistrales, 
est representge) et dont j'ai pu comparer les rgsultats avec 
les manuscrits de la Bibliothsque Nationale h Paris, me permet- 
tent d'ajouter quelques d&tails qui apportent des pr&isions sur 
la contribution de Bianchini pour la science, notamment sur le 
plan de la perfection d'outil mathgmatique de son epoque. 
Tout d'abord il y a deux especes de tables trigonometriques 
dressges par Giovanni Bianchini et consevges jusqu'a nos jours: 
les tables d&imales des tangentes et des cons&antes qui font 
partie de l'ensemble des 8 tables magistrales, comme les tables 
4 et 5, et les tables "sexagesimales" de sinus et cosinus et des 
cotangentes [tabula umbre] qui parfois voisinent dans les manu- 
scrits avec les tables magistrales, mais qui n'en font pas la 
partie. Ces deux espkces de tables sont d'un int&& pour les 
mathgmatiques du XVe si&le. Les tables "sexagesimales" parce qu' 
ayant servi probablement de modsle aux tables de Peurbach et 
celles de Regiomontanus--tel est du moins l'avis des astronomes 
cracoviens du XVe sislce, fort au courant, semble-t-il, des pro- 
g&s enregistr& dans le domaine des-sciences--et les tables 
dgcimales, car elles prdsentent des premi&res tentatives de cal- 
culer les tables des fonction trigonomc%riques sous une forme 
familsre de nos jours. 
L'ensemble des tables magistrales se trouve a Cracovie en 
deux exemplaires, l'un [MS BJ 5561, contient huit tables [l], 
l'autre, [MS BJ 606 ff. 62r-69r] ne contient que les six premieres 
tables. Les tables "sexag&imales" de sinus et cosinus et des 
cotangentes existent en une seule copie [MS BJ 556 ff. 57v-58v 
et 47r-47vl. Le trait commun de ces tables consiste dans le fait 
qu'elles ont &6 toutes dressges pour des intervalles de 10 minu- 
tes. Les valeurs des rayons sont respectivement de lo3 et lo4 
pour les tables decimales et 60 - lo2 et 60 * lo3 pour les tables 
"sexag$simales." 
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I. LA TABLE DECIMALE DES TANGENTES 
Cette table est intitulge: Tabula magistralis quarta. Nume 
rus divisionis sinus primi cuiuslibet gradus quarti circuli per 
sinum sius secundum [MS BJ 556 ff. 52r-52v; MS BJ 606 ff. 65v- 
66v]. Voici le d&but de la table suivide quelques fragments: 
Linea numberi 
arcus 
Numerus Equacio adde 
9 m Numerus Minuta 
0 10 29 2 9 
20 58 
30 87 
40 126 
50 145 
1 0 175 
15 0 
30 0 
45 0 
60 0 
90 0 
2679 
5773 
1000 
17321 12 0 
Nous avons ici une table calcul6e pour un r =103 et pour 
des intervalles de 10 minutes. La table ddcimale des tanqentes 
de Reqiomontanus parue dans le recueil des tables Tab&e direc- 
tionum profectionumque, 
r = lo5 
composG en 1467, est calcuee pour un 
mais pour des intervalles d'un grade seulement. 
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II. LA TABLE DECIMALE DES COSECANTES 
Cette table ne comporte pas de titre particulier. Elle est 
mentionnde sous le terme de Tabula magistralis quinta [MS BJ 556 
ff. 53r-53v; BJ 606 ff. 66v-67~1. Les valeurs qu'elle donne 
correspondent h cosec c( = l/sin a.Yoici le d6but de la table suivi 
de quelques fragments. Les valeurs entre parenthgses proviennent 
du calulateur glectronique. 
Linea numeri Numerus Equacio adde 
arcus 
g m Numerus Minuta 
0 10 
20 
30 
40 
50 
0 
3428571 57121 0 
2857361 
2286151 
1714951 
1193730 
572519 4766 9 1560188771 
15 0 38640 39 3 [38638039] 
30 0 20000 9 7 [21 
45 0 14143 4 0 [14283353] 
60 0 11548 1 9 [11528405] 
90 0 10000 0 0 [ll 
Les deux tables dgcimales, des tangentes et des cons&antes, 
derivent des tables de sinus et cosinus qui n'ont pas 6th con- 
serdes, mais qui ont du etre calculees pour des rayons de 
r = lo3 et r = 104. (Plus tard, vers 1470, Regiomontanus a dress6 
la table de la fonction de sinus pour un r = 107). 
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III. LES TABLES "SEXAGESIMALES" DE SINUS ET COSINUS 
Anton von Braunmiihl [1900, 720, n. l] dans son livre consacrg 
h l'histoire de la trigonometric cite la Storia della letteratura 
Italiana de Girolamo Tiraboschi, oij se trouve mention& le manu- 
scrit, conserve h la Bibliotheque de Mod&e, intitule De sinibus 
[2] qui contient les tables de sinus dressges par Giovanni Bian- 
chini pour un r = 60 l 103. Ce temoignage aninsi que la recherche 
effect&e par Paul Oskar Kristeller [3], la publication de la 
correspondance de Bianchini et Regiomontanus [4], l'article de 
L. A. Birkenmajer, les articles de Lynn Thorndike et les preci- 
sions concernant les Flores Almagesti appartees par Emmanuel Poulle, 
servent aujourd'hui de ref&ences quand on pense au role de Bian- 
chini dans le progrss des mathematiques et de l'astronomie au 
XVe siitcle. 
Tab&a sinus secundum Johannem Blanchinum, tel est le titre 
don& par l'un des copistes du MS BJ 556, Franciscus Quatuor e 
Castris. Elle comporte quatre pages in folio [5]. La table 
est calculge pour un r = 60 l lo3 et, comme je l'ai mention&, 
pour les intervalles de 10 minutes. Voici le debut de la table 
suivi de quelques fragments: 
Arcus Sinus Equacio Sinus Equacio 
9 m primus adde secundus minue 
0 10 175 17 5 60000 0 1 
20 349 59999 
30 524 59998 0 2 
40 698 59996 
50 873 59994 0 3 
1 0 1048 59991 0 4 
15 0 15528 16 8 57956 4 6 
30 0 30000 51962 8 8 
45 0 42426 12 3 42426 12 4 
60 0 51962 8 7 30000 15 
90 0 60000 0 0 000 17 5 
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Ce n’eSt pas par un pur hasard que les tables de sinus et 
cosinus de Giovanni Bianchini se sont trouvges h Cracovie car la 
table de sinus y &ait a tout le moins rdellement employ8e. La 
preuve est constitu&e par des notes concernat l'usagne de diversed 
tables de Bianchini et ses Canones tabularum. Parmi ces notes, 
j'ai choisi celle qui accompagne les tables de sinus dressges 
par Regiomontanus, pur un r = 60 l 105, car elle mentionne Bian- 
chini dans le contexte de Peurbach et Regiomontanus: Finis ta- 
bularum sinuum magistralium Georgii Peurbach cum tabulis Johannis 
de Monte Regio artificio numerorum quantitatem cuiuslibet arcus 
ad suam cordam sine sensibili errore demonstrantibus, cuius forma 
primordialis Johannis Blankini. 
Les tables de Bianchini sont mieux organisges par rapport aux 
tables dressges par Peurbach et Regiomontanus en ce sens qu'elles 
mettent en &videnc, parallglement au sinus, les valeurs de la 
fonction de cosinus [sinsu secundus]. Quant aux intervalles, dans 
la table de Bianchini, ils sont de 10 en 10 minutes. Peurbach 
avait calcule les valeurs de sinus pour toutes les cinq minutes 
et Regiomontanus pour chaque minute. 
IV. TABULA UMBRAE [EXTENSAE] 
Dans le meme codex BJ 556 se trouve la Tabula umbre secundum 
Johannem Blachinum, celle-c? tout comme les tables de sinus et 
cosinus a gt& copige par Francois Quatuor e Castris 111. C'est 
la table de la longueur de l'ombre projetee par un gnomon divisg 
en 12,000 parties. Elle est calculge comme les autres pour toutes 
les 10 minutes, mais a la difference des autres tables, elle donne 
aussi la valeur pour la premi&re minute. Voici le debut de la 
table suivi des exemples de quelques fragments: 
q m umbre EquaciO 
umbra 
0 1 41142857 
10 57600000 
20 2063003 
30 1374000 
40 1031450 
50 824660 
1 0 687576 
15 0 44767 49 
30 0 20783 14 
45 0 12000 7 
60 0 6333 3 
90 0 0 4 
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NOTES 
1. Le MS BJ 556 fut r6digg a Rome, par deux copistes, Fran- 
ciscus Quatuor e Castris et Orius de Villanova. Ce dernier avait 
terming une partie du manuscrit le 25 Juin 1468. L'examen du 
codex confirme que les autres parties doivent provenir approxima- 
tivement de la mdme p&iode. Ce codex fut t&s probablement 
copid pour Grggoire de Pologne, alors astrologue du Pape Paul II. 
De toute manikre il contient egalement une table des 6toiles fixes 
ajournde par Grggoire pour 1'annGe 1464. C'est avec le retour de 
Grdgoire en Pologne qu'il faut lier la parution du codex a Cra- 
covie. Les tables magistrales couvrent les feuilles 48r-54v et 
93r. 
Voici leur titres 
ff. 48r-48v. Tabula magistralis prima divisionis sinus se- 
cundi maxime declinacionis per sinum primum cuiuslibet gradus. 
ff. 50r-50v. Tabula magistralis secunda sinus primi diffe- 
rencie ascensionis cuiuslibet gradus ecliptice directum et cir- 
culum obliquum. 
ff. 51r-51v. Tabula magistralis tercia: Productum sinus 
primi maxime declinacionis per sinum eius secundum et numerus 
quociens multiplicatus per sinum secundum ascensionis stelle 
secundum Johannem Blanchinum, que posite sunt in tabula radicum 
ascensionum. 
ff. 52r-52v. Tabula magistralis quarta: Numerus divisions 
sinus primi cuiuslibet gradus quarti circuli per sinum eius se- 
cundum. 
ff. 53r-53v. Tabula magistralis quinta. Sans titre. C'est 
une table de co&&antes. 
ff. 54r-54v. Tabula magistralis sexta. Sans titre. 
ff. 93r. Tabula magistralis septima. Tabula ad inveniendum 
gradum ascensionum cuiuscumque stelle cum medietate arcus ipsius 
diurni in sexto climate cuius latitudo est gradus 451 in qua 
intratur cum qradibus ascensionum ipsius in medio celi. 
ff. 49r-49v. Tabula magistralis octava. Numerus divisionis 
sinus primi cuiuslibet gradus per sinum secundum maxime declina- 
cionis. 
2. J'ai consultd l'gdition suivante: Girolamoy Tiraboschi, 
Storia della letteratura italiana, tomo VI, dall'anno MCCCC fino 
all'anno MD, Roma 1783, liber II, cap. XxX11, pp. 344-345, oti 
l'auteur constate: S certo, ch'ei fu uomo in Astronomia dotti- 
ssimo, e ne son prova le sopracennate Tavole de' movimenti de' 
Pianeti . . . Oltre queste Tavole due Opuscoli Latini inediti, 
e da niun mentovati ne conserva questa Biblioteca Estense; uno 
intitiolato De sinibus, l'altro the contiene la descrizione di 
uno stromento da lui ritrovato per misurare la distanza e 
l'altezza di qualunque oggetto a cui non sia possible l'accostarsi, 
e quest0 ancora vien da lui dedicate al Marchese Leonello. I1 
doit s'agir du MS Est. Lat. 413, De sinibus (cf. Oskar Kristeller 
[1963, 3801: Bibliotheca Estense,'Modena). 
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3. Voici les autres manuscrites de Giovanni Bianchini men- 
tion&s par Kristeller [1963]: Modena, Est. 145 (Alpha T6, 19) 
compositio instrumenti ad rem mensurandam, p. 369; Firenze, 
Laurenziana, fondo Acquisti e doni, 425, tables astronomiques, 
p.99; Laurenziana 142 (216-148) I Codici, tables, p. 82; Ferrara, 
Bibl. Comunale Ariostea 775, Liber Florum Almagesti, p. 53; Kris- 
teller [1967]: Venezia, Bibl. Naz. Marciana Lat. VIII, 70 (2500), 
p. 575; Vat. Regin. Lat. 1904, tables et arithmetique, p. 404; 
Vat. Lat. 4592, canones, p. 392; Venezia, Bibl. Naz. Marciana 
341 (1898), Cl. XI, n. 76, tables astronomiques, p. 213; Padova, 
Bibl. Universitaria 643, Canones tabularum, p. 14. 
4. Curtze [1902, 2061. Voici un fragment d'une lettre 
envoyge par Bianchini en rgponse a la lettre de Regiomontanus, 
et reyue par ce dernier le 23 Novembre 1463: Videbitis autem de- 
cissiones meas ad quesita vestra et approbationes, quas subiunxi 
ex canonibus et tabullis meis de primo mobili extractis et opera- 
tiones tabullarum magistrallium per me compositarum, et si non 
vidistis, videbitis in quanta brevitate reducitur calchullus, et 
non dubitetis, quod omnia demonstravi in libro florum almagesti. 
Reduxi enim denoniantiones sinuum ad numeros discretos propter 
abbreviationem et facillitatem calchulandi. Si vero illud non 
habetis illic, scilicet Tabullas meas de primo mobili, sunt aliqui, 
qui Venetiis ill? [sic] habent.... Et libentissime audirem, quid 
vobis videtur pro illis; et quid ex ipsis videtur corrigendum, vobis 
doctissimo, assentiam. 
5. MS BJ 556 f. 57r-58v. Dans le MS parisien BN 10265, 
cette table, qui se trouve sur les ff. 232v-233r, est suivie par 
la table de sinus dressde par Levi ben Gerson, sur les ff.235v- 
236r, et toutes les deux sont incorporges dans l'esemble des 
tables magistrales, entre les tables 6 et 8. 
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